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tcruelet que c'es coupable I Vois-tu, mon ami, ner à leur bonne mère, de recommencer à travailler comme
quand-tuii eforceâ à sourire d'un air heureux, à déguiser devant, et de subir, s'il le fallait, les humiliations qui les
mon dénûment sous cette robe de soie mince et froide, sous attendaient au -village natal.

<ce chalea'n 'rné de fleurs flànées, tu me fais souffrir, et tu -Ah ! si tu savais! s'écria-t-elle, si tu savais, Léon, com-
*fiai pécher. Oui,je sens que j offense Dieu; je ments bien de fois je me suis représenté ma mère, ma panvre
aux ditres<t je me ments à moi-même !" mère, les. bras ouverts et nous pressant contre son cœur!

"-Ma' pauvre enfant, répondait Léon cii haussant les que de fois je me suis assise en imagination devant ce beau
épaules, tu n'entends absolument rien aux affaires de ce feu<de sarment qui brille dans la cheminée de notre cuisi-
nonde tu ne sais pas que la pauvreté calomnie ; tu ne ne! Combien de fois j'ai recommencé nos douces veillées!
sais pas que, pour réussir, il faut avoir l'air d'être heureux ;... Combien de fois notre jolie chambre avec ses fenêtres en
occupe-toi à coudre, et laisse-moi le soin de diriger notre plein soleil, et notre jardin, et nos vêtements de fataine si
conduite." - chauds, si solides, et nos voisins, et les paternelles exhorta-

Dieu se sert de la douleur pour nous amener à l'aimer. tions de M. Dubois; combien de fois tout cela s'est peint à
Les âmes qui, touchées pai la grâce du Saint-Esprit, s'hu- mes yeux! Léon, Léon, pendant qu'il en est temps, pre-
milient sous l'épreuve, ces âmes en comprennent peu à peu nons un parti sage, ne lassons pas Dieu!
le sens, ou pour mieux dire, k langage;, elles reviennent -Dieu! interrompit Léon avec un mauvais sourire, puis
alors au Seigneur et sont consolées, fortifiées par lui: c'est il se retint en voyant l'effroi de Marie, et se contenta de lui
ce qui arrivait à Marie. Les coeurs, au contraire, qui se dire d'un ton bref: Ma chère amie, partez si vous voulez...
font d'autant plus orgueilleux que l'Éternel frappe plus fort, Moi, je n'irai pas. Non, poursuivit-il, ca s'échauffant; non,
ces cours n'entendent rien à la signification d'un tel appel, je ne retournerai pas mal vêtu, sans le sou, an lieu même
ils s'endurcissent sous lo châtiment, et s'éloignent de Celui qJO l'on m'a va quitter dans l'aisance; je n'irai pas, vous
qui seul ,eut leur rendre la joie avec la paix: c'est ce qui pouvez y compter, m'exposer nux quolibets des sots, aux
arrivait à Léon. insultes des insolents, aux serinons de votre mère ou de MU.

L'une, dans ces tristes et froides journées solitaires, avait Dubois. Le via est versé, il faut le boire. Si je meurs de
essayé de prier, elle l'avait fait avec le sentiment incomplet fim ici,... eh bien, on ne meurt qu'une fois.
encore, niais sincère, (le sont état de péché; elle -y avait -Oh ! Léon, interrompit Marie d'une voix suppliante.
trouvé de la douceur, une douceur qui s'était toujours ne- -Vous, Marie, allez, retournez,. vous serez bien reçue,
crue, de sorte qu'après les moments qu'elle passait à lire on Vous approuvera d'avoir laissé ce fou, cet orgueilleux....
quelques versets des Saints-Livres et à demander au Sei- Oui, orgueilleux, je le sais. Si le sentiment ce la dignité
gneur de la patience, elle se sentait plus calme, elle se sen- est de l'orgueil, si la résistance au malheur est ie l'orgueil,
tait presque heureuse. si la persévérance cans le parti qu'on a choisi est de l'or-

L'autre, dans ses *courses dc tous les jours, se raidissait à gueil, je suis un orgueilleux; mais j'aime mieux nou Or-
chaque refus, et n'ncceptait qu'avec un dédain plein d'a- guil qu'une humilité qui n'est que cie La faiblesse; je l'ai-
mertunie les rares occupations qui s'offiraient à lui. Le luxe n ieux, cet Orgueil qui m'enpèelîe <le m'avilir, qu'une
des gens fortunés, ce luxo dont il avait tâtè plus quî'il I'ê- humilité qui me ramènerait misérable cans notre village,
tait sage, excitait chez lii les Iholrrzýsqufs (le colère. il ne et qui ou erait justement mépriser
vayit pas ui de ces équipages tout brillants dle Soie qu'il Marie aurait ciu bien des choses à rpondre, bien dçes
admirait autrefois on les convoitant, Sans injurier le iche, questions à f ire sur ce que Léon nommait a dignité, di-
qui, par un tel étalage, insultait à l misère ci piauvre. Il lie gite qui l'emnpêcalit (le soutenir sa femme par un travail
passait pas devant titi do ces magnsins splendides où par- mocdeste et qui ne l'easchlit pais, lui, de se nourrir d pro-
fois il était entré avec Marie, sanis exhaler son indigntion <luit j ses fatigues à elle ; mais sa douleur l'emportait sur
contre les vaniteuses recherches de l'élégance ou <le Il Ltut autre sentiment; qEvangile, d'ailleurs, li avait ci-
so tosité. 11s la1<cn : Leluxe seigné la soumission, le respect conjugal, et quand, pour
nourrit l'ouvrier, la dissipation <les grands engraisse les Pc- terminer,' M. Firmuin lui euit répété ce qu'il liii airait dit
tits." Ino se <isait as : d Si j'avus voulu, j'aurais n- cent fuis: qu'elle était bornée et Sais culture, qu'elle ne
destement gagné mon pain,jes t'urais mangé ave joie, comprenait rien inx hommes ni aux choses ; Marie se
chaque jour mon bonheur avec an amour pour Dieu se tit, renferma so chagrin, et se contenta de prier pour Léon.
seraient accrus." Non, il ne se disait rien oe tout cela. " o
suis it criait-il, je souffre, le riche ne n tieonne t de V.

ni vêtements, ni nourriture; il sme les refuserit si j 'avais ouar sCre, secoun, résolutio it.
la bassesse de les li deander, qu'il soit audit avec sOU Dans les premiers'jours de février, Marie Sentit les ap-
or 'd proches de sa délivrance ; elle trava illa jusqiJavi dernier

Vers te milieu no janvier, comme il n e restait lus à met- jour nais ses soui' ances devenant violentes, elle se con-
tre at Ment-deg-Piété e des objets lresue ingispaci:es, chaet Léon alla ch cher le médecin. Celui-ci secoura la
conaue on avait maigrement soupé la veille et que le srid tète ci, examinant Madame Firmin:
pénétrait artout, Marie rêslut <taborder couratesement -Encore une que le besoin tuela question du retour à Sauiveterre. Elle commença toute! En effet, Marie était gravement atteinte.
tremblante, sans regarder Léon, se remit un pet, li parla IL'accouchement fut difficile et dangreux. Marie man-
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pse trouvait plus qu'à quinze qua mourir en mettant au monde une petite fille qu'elle
jours, de l'impossibilité Où elle senit bientôt e travailler voulut nourrir, malgré les conseils dI docteur.

e ses doigts, des soins dont elle allait avoir bsoin, de ce Ce moment, moment si doux pour un père et une mère
pauvre petit enfant qu'il faudrait nourrir, réchaufe r, et fnid ce nent fit drofoadément triste pour Léon et pour

e suppliant M. Firrin de céder à ses prières, de la rnln-;ý rie. La pauvre mère avait à peine dans son sein tari quel-


